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Ab uno disce ommnes.
Par un seul, apprenez & les conmaitre tous.
(Dicton ancien.)

Préambule

Trois classes de personnes parlent ou s'occupent de nos com-
munautés religieuses en général et des communautés hospita-
libres en particulier: les AMIs, les INDIFFERENTS et les ENNEMIS,
et on doit comprendre facilement que les jugements qu'ils en
portent sont bien difiérents les uns des autres.

1 Les AMIS, c'est-d-dive, ceus qui se donnent la peine, ou
plutdt le plaisir, de visiter les hopitaus, de 'informer de ce qu'on
y tait jour et nuit pour mettre en pratique la plus grande ¢t la
plus aimable des vertus, ¢t qui, par conséquént, connaissent la. vie
sainte et toute de sacrifices que ménent les religieuses qui se dé-
vouent au soin des malades, des orphelins et des malheureux
de tout genre; les amis, dis-je, savent apprécier les services
quelles rendent, et se plaisent & proclamer hantement leur ad-
miration pour ces anges de la charité.”

2° Les ‘INDIFFERENTS —et c'est la classe peut-et,re la plus
nombreuse—admettent bien que les communautés hospitalieres
rendent de grands services & la pauvre humanité soufirante, et
méritent encouragement ; mais ils ont la bonhomie de croire que
ces communautés peuvent loger, nourrir, vétir et réchauffer duns
les rigueurs de Ihiver leurs pauvres ct leurs malades, puis se
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